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ESSIEVKS y 



Le motif qui ma déterminé a, donj 
ner au Public ce Mémoire \ touchant for* 
are qu on doit tenir dans un temps de 
Pefie, tant pour la prévenir, s'il efi pojji- 
ble , que pour la traiter méthodiquement % 
n efi point la penfee de me diflinguer + mais 
plutôt pour Jatis faire au %éle que f aurais 
4 imiter celuy qu'on obferve en Vous > 
Messieurs 3 pour remplir aufji dignement 
que <vous le faites , le devoir auquel la. 
Charge de Cqmmijfaire du Bureau de 
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Santé vous engage , & dont j&y îhon*« 
ne ur d'être Membre. 

* • * • 

En effet , on peut dire à votre louan- 
ge que vos applications , g) vos Joins 
continuels , a veiller a toute heure 3 ^ 
fans relâche } /ur iss précautions que U 
neceffîtè du temps ne permet pas de né- 
gliger. , vous Attirent tous les jours de 
plus en plus , ïeftime& la confiance de 
tout ce qu'il y a de bons Citoyens. 

L'idée done que fay en vous offrant 
ce petit Mémoire , qui regArde mon ntinifi. 
tére , n'a pour objet que celuy de féconder 
ce penchant qu'on reconnaît en Vous , fi 
naturel^ fi defntefejjé pour le bien Pu- 
blic \ je vous demAnde en grAce de l ac» 
cepter , f$)de me croire , Avec tout Itrcf 
petl & l ' AttAchement pojfible , 

MESSJBVK S, 

...» • , 

• * « 

Vôtre rrcs-huirbJc 8c tr&* 
obcïflant Scnritetir. 

fi. LOLIER. 
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APPROBATION. 

J'AY lû avec attention le Mémoire tou- 
chant l'ordre qu'on doit tenir dans un 
temps de Pefte , fait par Monfîcur Lolier, 
Maître Chirurgien - Juré de la Ville de 
Montpellier , dans lequel non-feulement je 
n'ay rien trouvé qui pût en empêcher lïm- 
preflion , mais même je crois qu'il fera très- 
utile au Public. Fait à Montpellier le neu- 
vième Oébobrc mil fept cens vingt-un. * 

; C HASTELAIN , Médecin Royal. 



CONCLUSIONS. 

LE Procufw du Roy n'empêche l'Im- 
preflion requife. Fait a Montpellier 
ce neuvième O&obre mil fept cens vingt-un. 

REMISSE. 



PERMISSION. , 

VEU les Conclufîons du Procureur du 
Roy, permis l'Impreflion requife. Fa w 
à Montpellier ce neuvième Octobre mil 
fept cens vingt-un. 

BORNIER , Prcfxdçnt & Juge-Mage. 
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MEMOIRE 

TQVCH ANT t' ordre qu'on 
doit tenir dans m temps 
de Pejle. 

■ i 

O U S devrions tous unanime- 
ment donner nos foins,empIoïer 
nos veilles , fur tout dans nôtre 
Art , à éclaircir de bonne foy 
deTïïoutcT'fur la nature des Maladies qui 





vation de. l'homme. 

Dans ce Mémoire que je donne au Pu-, 
blic , je n'ay garde de m'àmufer a des diA 
cours purement curieux : J'abandonne donc 
avec jufte raiTqo ,ws raifonnemens kavans, 

fur l'origine ÔC fur la oacurë dç la rj 

A îv 
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ladic qui afflige avec tant de véhémence 
une Province voifîne , & des Lieux de la 
nôtre , dont la proximité nous feroit crain- 
dre pour nôtre vie , fans les Ordres que 
Nôtre Illuftre Commandant Monfeigneur 
LE DUC DE ROQUELAURE , donne 
avec tant de fuccés. ' 
. Outre que ces raifbnncmens ne font pas 
à beaucoup prés de mon fait , je fçai d'ail- 
leurs que dans les cas urgens qui fc pre- 
fêntent en Médecine & en Chirurgie , il 
cft plus utile & plus important de appli- 
quer vivement *& fans relâche à détruire 
l'effet de la caufe d'une Maladie-, qu'a de 
vaines recherches , qui très - fouvent ne 
tendent point à la guerifon , & qui même 
ne donnent pour l'ordinaire qu'une légère 
idée de l'origine & de la nature de cet- ■ 
te caufe mife en queftion. 

Mon deflèin n'eu que de donner au Pu- " 
blic des moyens flmples & familiers , pour 
fe préferver des cruels effets d'une mala- 
die , qui , comme vraye ennemie du genre 
humain, eft d'autant plus redoutable , qu'el- 
le détruit en peu de temps jufqu'i extinc- 
tion , toute l'œconomic d'une machine dont 
les reflbrts &« les humeurs font fi fufeepti- 
blçs des impreflions des caufes , tant ex- 
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ternes qu'internes , que la moindre peut 
lu y cauler du dérangement, je n'oublierai 
^as les Remèdes qui feront les plus propres 
a combattre & à dompter ce même enne- 
mi dans jfes Simptomes les plus violens. 

C'eft de la Pefte dont je parle , qui eft 
une Maladie maligne & contagieufe , dont 
le feul nom porte par tout la terreur & la 
confternation 5 & cela fans doute, par la 
grandeur & par la multitude des Simpto- 
mes qui l'accompagnent , & qui font tien 
fouvent les avant - coureurs d'une mort 
prochaine. 

A bien confiderer la Pcfte dans toute 
fon étendue , on voit parfaitement qu'elle 
n'eft pas une feule maladie , mais plutôt 
é un altemblage de plufieurs maux , dont 
les fîgnes Diagnoftiques ne font point cer- 
tains & abfolumcnt univoque^ , puifqu'il 
cft vray de dire que tous ceux par lefquels 
clic fe déclare le plus communément font 
équivoques , douteux & fort incertains , 
ayant beaucoup de raport avec ceux qui 
fe rencontrent dans les Fièvres malignes 
bien cara&érifées. 

En effet , la plupart des fîgnes par lcf- 

ris on foupçonne l'homme être infe&é 
la Pcfte , comme la jfincope , l'af- 



/ 



lO 

foupiffi 



IQUpliicmciit 5 1* . 4 

ésarez , la furdité , le pou» petit 8C lan- 
euiffant pour un moment > & dans un au- 
tos fréquent & inégal , la bouche fechc, 
aride, la face changée , le vomiOèment , 
rhemorragie , ôcc. ne font ce pas tous des 
Simptomes que la Pratique nous apprend 
être commuas aux Fièvres malignes , de 
même qu'aux pcftilentielles, 

Cela étant ainfi fuppofe , on peut avec 
fondement dire que la Perte a des fignes 
communs & des fignes propres , les lignes 
communs font les mêmes que ceux que 
nous venons 

^^^^^ 

Cq Les° fignes propres font ceux qui étant 
accompagnez de quelques-uns des corn- . 
mun* ! caraftérifent & rendent , la Pcftc 
bien confirmée , ceux - cy fc tirent des 
adions lefées , & des differens Simptomes 

confequence , que eaux qui tombent mala- 
des dans le temps que cette maladie règne 
& exerce fa tirannie dans que ques Ch- 



mats ! de gais qu'ils étoient de leur natu- 
^î ,on les voit l'abord contre eur coutu-- 



me mornes , ucitumes , travaillez de laf- 
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/îtudes fpontanécs , de pefanteur de tout le 
corps,& quelquefois de difficulté de refpirer. 

' Les accidens qui ne permettent pas de 
douter de la Peftc , fur tout il plufieurs 
font attaquez du même mal , fi cette ma- 
ladie fe communique de l'un à l'autre , & 
finalement fi l'on remarque qu'il en meurt 
plus qu'il n'en éçhape , jfont les Eruptions , 
les Puftules charbonneufes , les Bubons , les 
Parotides , les Taches rouges & noires , tous 
accidens qui alors doivent être regardez 
comme de vrayes productions d'une caufe 
extraordinaire , qu'il a plû aux Auteurs de 
nommer Venin ou Virus peftilentiel. 

Ce foiit-la les fignes certains & propres 
de la Pcftc 5 mais il ne fuffit pas de la 
connoître , il s'agit de la prévenir autant 
qu'il peut dépendre de nous , d'ufer des 
précautions les plus neceflaires pour s'en 
garantir , & d'oblcrver plufieurs circonftan- 
ces dans^ la curation de ceux qui font afc 
fez malheureux d'en être f râpez. 

Quant aux précautions qu'un chacun cri 
particulier doit prendre pour fc mettre à 
couvert de la Peftc , je vous avoue que fî 
nous confiderons l'origine , la grandeur de 
ics effets , & la difficulté qu'il y a malgré 
tous les moyens que Ton prend d'ordinai-* 
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rc pour s'en préferver , nous verrons que 
toute nôtre induftrie , que tous nos foins 
■ ne fçauroient abfolumcnt la prévenir , &c 
qu'il n'y a que Dieu feul qui puiffè nou$ 
garantir d'un Fléau dont il le iert dans la 
colère pour exercer fa vengeance , & pu- 
nir les crimes des hommes* 

Ainfi , nôtre deflein n'efl: pas dans cet 
Ecrit , de danner au Public des Remèdes 
fûrs & efficaces , pour guérir la Pefte ou 
pour la prévenir : Nous laiffbns aux Char- 
latans , & à ceux qui fc vantent d'avoir des 
Secrets univerfcls , la faufle gloire d'avoir * 
découvert des Spécifiques 5 perfuadez que 
nous fompies de leurs impofturcs , nous 
bous contenterons de luivre le chemin déjà 
frayé par nos Anciens , & d'indiquer les 
moyens dont ils fe font fervis en pareilles 
rencontres : Nous profiterons encore des 
lumières que Meilleurs Chicoyneau, 
Verny & Deidier nous on& don- 
né dans leurs Ecrits > nous ne fçaurions nous 
éloigner 'du bon chemin , en fuivant de lï 
grands Maîtres* 

Comme les Corps les plus difpofez & les 
p 1 us préparez à recevoir le Venin peftilen- 
tiel , font ceux des perfonnes fujettes aux 
pallions de l'amer, comme le chagrin , U 
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colère , une trop grande peur , &c. Ic 
premier & le plus eflentiel de tous ces 
moyens , confiîte nofc-feulement à s'abf- 
tenir à autant qu'il eft poflible de ces mêmes 
paflions , auxquelles le corps n'obéît que 
trop fouvçnt , mais encore à tâcher de don- 
ner tous Tes foins pour éviter les trop gran- 
des contentions d'efprit , les études férieu- 
fes 8c longues , de même que les diftrac- 
tions , à raifoa defquelles l'ame n'étant pas 
attentive aux irritations qui fc font dans nô- 
tre machine , on oublie de boire , de man- 
ger , &: de fatisfaire quelquefois même aux 
neceflkez du corps 5 c& qui gâte la mafle 
<iu Sang & empêche les fecretions des hu- 
meurs , qui , reftant dans le fang , s'y multi- 
plient , & y acquièrent par conféquent tou- 
tes les difpofitions requifes à ne point s'op- 
pofer à l'aftion du Venin peftilcntiel, le- 
quel Venin ayant une fois pénétré dans la 
malïe de nôtre Sang , agit différemment 
dans chaque perfonne qu'il attaque : Dè-li 
vieot la diverfité des Simptomes qui ac- 
compagnent cette Maladie , & dont la na- 
ture ne dépend certainement que de la 
manière avec laquelle ce même Venin tra- 
vaille fur le Sang qui fe trouve différem- 
ment difpofé. 

t 
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. On doit être aufli fort attentif 1 fe tcî-* 
tiir propre & net , non-feulement foy-même, 
mais encore les lieux où l'on habite : il 
faut avoir toujours l'efprit gay & content , 
malgré tous les obftacles du temps , qui , 
quoyqué grands , ne doivent pourtant pas 
nous enfevelir dans un profond chagrin , Jfî 
nous eftimons & fi nous préferons le tre- 
.for de la fànté , à celuy des biens & des ri- 
chefiès du monde. 

p Enfin , dans un temps de Pefte , fi la Na- 
ture fe rend paretfeufe , & que les Excré- 
mens Soient retenus , il faut les provoquer 
doucement 5 je veux dire par le fecours 
des Purgatifs doux> & bénins , comme font 
le Scné , la Manne , la Rhubarbe , & autres 
de même clafle , l'ufage des Cliftéres , &c. 

Ceux qui , par une habitude contra&éc 
depuis un long temps , ont accoûtumé de 
déjeûner , peuvent, avant même que de for- 
tir de leur chambre , & d'aller à leur exer- 
cice ordinaire, manger un morceau de Pain 
& boire un verre du meilleur Vin , obser- 
vant en gênerai de ne ic lever de tablç 
qu'avec apetit. 

L'Eau qu'on doit boire doit être corri* 
;ée , fi on croit qu'elle foit vitiée , & quand 
)icn elle ne le leroit pas , on doit la cor- 
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>Bgcr avec une croûte de Pain rôtit , ou 
bien avec de bon Vin. 

On obfcrvcra aufli , de ne point fortir de 
la chambre, que quelques heures après te 
Soleil levé 5 & cela , parce qu'alors l'air 
ayant été rendu plus tenu '& plus diyifé 
par fa chaleur, il doit être par confequenc 
plus purifié. 

Le régime de vivre bien réglé & bien 
ordonné r n'cft pas d'un petit fecours pour 
ceux qui s'y foûrncttcnt , puifque par la 
on ne s'abandonne point indifféremment 
à toutes fortes d'alimens d'un mauvais fuc , 
& encore moins à cette grande diverfité 
tie viande & de mets qui ne peut 'être 
que trés-nuifiblc î & cela , à raifon dés 
principes que ces alimens renferment , qui , 
n'étant pas de même nature, font incom- 
patibles entr'eux , fermentent tsnfemblc ir- 
régulièrement t & d'une manière tout-à-fafe 
bifarre : ces mêmes alimens , fuivant leutfs 

• différentes combinaifons , deviennent pro- 
près à recevoir non- feulement le Venin 
<pcftilentiel lorfqu'il fc préfente , ; mais en- 
core ils produifent cette diverfité de ma- 
ladies auxquelles on eft expofé , & qui^vray- 
fcmblablement ne reconrioiflent pour la 
plupart d'autres caufes que ces zlimàtis 
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}ms fans modération & avec confufîon. Je 
aille la liberté à un chacun d'en juger 
jnais fans prévention; ce que j'avânee eft 
fi vray , qu'on peut dire que fi dans lés 
premiers temps du monde , les hommes 
étoient d'une conftitution plus robufte que 
ne le font ceux d'aujourd'hui , cela pro- 
venoit de ce que pour lors ils fe nourrif- 
foient d'alimens fimples , tels que la Nacure 
les leur fourniflbit , & que l'arc j3c le plai- 
fir n'avoient point encore fait dégénérer par 
des aflàifbnnemens , qui tendent plutôt à 
exciter Papetit qu'à le fetisfaire > car il ne 
faut pas croire que la conftitution du corps 
humain ait changé depuis ce temps-là , 
mais plutôt que l'invention d'une infinité 
de ragoûts a changé la manière de vivre 
des hommes , & que leurs diflblutions & 
autres excès aufquels ils fe livrent , altè- 
rent tellement leur tempérament , que le 
Corjw humain eft devenu & devient encore 
de jour en jour un Champ ( Ci je puis me 
fervir de ce terme ) de plus en plus dif- 
pofé à recevoir de nouvelles femences , 
propres a produire de nouvelles maladies. 

Je ne parle poirit icy des précautions 
que Meflicurs les Magistrats doivent avoir 
toûjours prefentes ài'efprit . dans une aufïï 

trille 



trifte conjon&ure que celle oit nous nous 
trouvons 5 car , outre qu'ils font engagez 
d'honneur à remplir dignement le devoir de 
leur miniftére , on peut dire i leur louange , 
qu'on remarque de jour à atitre , dans un 
chacun d'eux en particulier , au-delà de ce 
même devoir , qu'ils rempliflent dans toute 
ion étendue , un fi grand zélé pour le bien 
Public , qu'il paroît qu'ils n'ont étédeftinez 
que pour un temps de Calamité : C'eft par 
leur vigilance que les Ruës de la Ville doi- 
vent être nctoyées avec exa&itudc , qu'ils 
ne doivent pas y laiflèr féjourner des im- 
mondices qui pourroient caufer de mauvai- 
fes odeurs : C'eft par leurs attentions que les 
Pauvres doivent être fecourus , nourris 8c 
retenus à leur devoir 5 & c'eft finalement 
par leurs foins , que ce bon ordre doit être 
érabli : ils doivent prendre garde qu'il ne fc 
vende rien , de ce qu'on boit ou que Pon 
mange , qui Toit corrompu , ou prêt à fc 
corrompre» 

: A ces derniers (oins, je voudrois encore y 
ajouter celuy de défendre aux Bouchers & 
Poulaliercs , de foufler la dbair comme ils 
ont accoûtumé de faire $ je parle principale- 
ment pour les Poulalieres , qui4pe^fe fervent 
de leur foufle pour gonfler lcspoulmons 



78 

des Agncaux& des Chevreaux, à deflein de 
rendre la chair plus belle & plus blanche: la 
raifon de cela me paroît des plus naturelles , 
pareequ'un air altéré qui y feroit porté par 
un homme ou par une femme d'une mau- 
vaise habitude , peut communiquer à plu- 
fieurs pr le foufle infecté. 

Apres toutes ces précautions , qui ne font 
pas d'une petite conféquence , quoyqu'ea 
précis y je patfe aux Remèdes préfervaufs , 
defquels on pourra fe fervir , au cas que 
Dieu voulût nous affliger de ce terrible fleaui 
les premiers qui fe prefentent font les Par- 
fums , qui font trés-propres à corriger l'air , 
& à en détruire la mauvaife qualité. 

Ceux qui font le plus en ulage , font ceux 
qu'on fait des Plantes Se Médicamens Aroma- 
tiques , dont on.pçut tous les jour* parfumer 
fa chambre, comme font.l'Encens , Myrrhe, 
Benjoin , Styrax , Rofcs , Lavande , Roma- 
rip , Sauge , Bafilic , Serpoiec , Marjolaine , 
Gcnevre & fes Bayes , Clonx de Gerofle , &c 
autres femblables Drogues Odoriférantes..* 
pn peut réduire & mettre en poudre chaque 
chofe en particulier , pour s'en fervir dans le * 
befoin , & pour l'ufige des Parfums. 

L'Ecorce d'Orange ou de Citron , avec le 
Gerofle & l'Eau-Rofe , mife fur un Ré- 
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thaucl > fait une Vapeur qui eft tré*4)onnC 
pour corriger l'air. 

Après les Parfums Ce prefentent les Pré- 
fcrvatifs alimenteux , qui doivent être préfé* 
rez à tous autres de qualité différente , pui£- 
que par leurs principes d'action , ils fortifient 
& donnent de la vigueur , non-feulement à 
toutes les parties du corps , mais encore re- 
parent les pertes que la nature fait à tout mo- 
ment , ôc fur tout dans un temps où Ton Ce 
croit toujours prêt à être aflîcgé par cet 
Ennemi , fi farouche & fi redoutable. 

En voici quelques-uns de cette efpecc , le 
Sirop , par exemple , fait de Sucre Candy 
&: d'Eau-de- Vie , eft un fort bon Remède 
pour Préfervatif. 

On le fait, en prenant du Sucre Candy un 
peu concafle quatre onces > & autant d'Eau- 
de- Vie > on met le tout dans une Ecuelle » 
qui étant mife fur un Réchaud,on met le feu 
à l'Eau-de- Vie 5 il s'en fait un Sirop qui eft 
fort cordial >& meilleur fi on y ajoûte un peu 
de Safran étant hers du feu : on en prendra 
le matin une ou deux cueillerées* 

AUTRE. 

Prenez demi chopine de bon Viil > deux 
dragmes de bonne Canelle rompue en pe- 
tits morceaux, fîx Cloux de Gcrofle , quatre 
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onces de Sucre 5 mêlez le tout dans une \ 
Ecùclle qui refifte au feu , faites bouillir le 
tout, jufqu'à la ronfiftance de Sirop : on en 
prendra une ou deux cueillerées. 

AUTRE. 
On peut aufiï faire une Conferve, en prê- 
tant de la Thcriaque & du Mytridat , demi 
once de chacun > une once & demi de bon- 
ne Conferve de Rofc , ou de Buglofe , ou de 
Violette , & trois dragmes de Bol d'Armé- 
nie préparé 5 le tout battu & bien incorpo- j 
ré , on aura une Conferve > de laquelle on 
ufera tous les matins de la groflTeur d'une 
avelaine , ayant foin de ne manger que deux • 1 
heurçs après. 

La Theriaquc , le Mytridat , le Diafcor- 
dium & la Confedion d'AiKcrmes, font auflî 
des bons Préfervatifs , mais on ne pourrait 
pas en faire un ufage tous les matins comme 
du refte , fans s'échaufer. 
] II eft bon aufli quelquefois de teoir à la 
bouche un Clou de Gerofle , ou un peu de 
Canelle , & d'avoir fur foy un peu de Cam- 
phre , ou en fubftarïce* ou dillout dans 
quelques Liqueurs appropriées. 

La Racine d'Angélique tenue à la bouche , 
eft un des meilleurs Préfervatifs , fuivant les 
Auccurs. • 
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De toutes les Liqueurs la plus recomman- 
déc,c'eft celle qui ic fait avec.de bon Vinai- 
gre , & les Plantes Aromatiques dont nous 
avons parlé > qu'on fait infufer au Soleil pen- 
dant quinze jours > & au bout duquel temps 
on coule la Liqueur , à laquelle on y ajoûtê 
le Camphre , à la dofe de demi once fur 
chaque pot de Vinaigre , duquel on fe fré- 
tera les tempes , le nés , les lèvres , & même 
on peut s'en laver la bouche tous les matins . 

PRONOSTIC. • 

A L'égard du Pronoftic de la Peftc , 
on peut dire qu'il n'y en a point de 
certain 5 car quoyque cette fâcheufe & per- 
nicieufe maladie femble quelquefois faire 
une trêve avec ceux qu'elle attaque , cepen* 
^dant on ne la voit que trop fouvent Si avec 
chagrin, renaître au bout de quelque temps 
& tourmenter ceux qu'elle fembloit avoir 
abandonnez : de forte qu'on doit regarder 
la Pefte dans fbn commencement comme 
une petite étincelle , qui n'étant pas bien 
éteinte , peut caufer dans la fuite un grand 
incendie. 

La Peftc qui reconnoît pour caufe les va- 
peurs qui s'élèvent des terres qu'on remue , 

B «J 
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ou de quelqu'autre corps qui infe&e l'air 

Sic nous refpirons , eft plus univerfelle 6c 
us violente que celle qui vient de la putre- 
fa&ion extraordinaire des humeurs de nôtre 
corps , puifqu'elle afflige alors les hommes 
indifféremment & fans aucun rcfpcd: de 
qualité 5 En un mot , de quelque caufe que la 
Pefte foit produite , il clt afluré que le Pro- 
noftic ne peut êtrç toujours que trés-per- 
nicicux. 

Il fèroit moins funefte & moins dange- 
reux, fi par une extrême barbarie & inhu- 
manité > que la peur & la terreur infpirent 
on ne s'abandonnoit mutuellement les uns 
les autres , enfbrte que les grands progrés 
qu'elle fait en fi peu de rems , doivent être 
attribuez au peu de fècours & de confolation 
que les Malades reçoivent de ceux même qui 
y font les plus obligez par les liens du fang& 
de Pamitié 5 ce qui les jette dans Pabate- 
ment & la triftefle , & fouvent même dans 

delelpoir. 

Ce qui me confirme dans ccfcntimcnt, 
c'efl: la manière aifée dont les Perfonncs du 
Levant régardent cette maladie , avec la- 
quelle elles. fe font familiarifées , d'une fa- 
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que ce nom de Pefte qui éfarouche & qui 
épouvante J & j'ofe dire que fi on avoit où. 
v baptifer celle qui règne aujourd'huy,du nom 
d une autre maladie à faire moins d'impréf- 
lion fur les efprits , quoyqu'âuffl fâcheufe , 
qu'on permît d'ailleurs de iè fecourircoinme 
les Turcs le font entr'eux , qu'il en toerlroit 
beaucoup moins , &; que cette maladie fe 
rendrait plus traitable. 

C Ù R A T I O N. 

* 

POUR traiter avec méthode de la Pefté , 
il faut s'attacher à bien connoîfre cëu* 
qui en font atteints : car , comme les lignes 
(jui la caraétérifent ne fe trouvent pas totfc. 
jours femblablcs , ny d'une même efpcce , it 
n'apartient qu'aux Médecins & Chirurgiens 
fages, prudens & expérimentez , de porter 
leur jugement fur cette maladie , & dé fça- 
voir diverfîfier les Remèdes qui y convien- 
nent , félon les divers*accidcns qui fé pre- 
/entent. 

On ne fçàuroit: être par conféquent trôp 
circonfped fur le choi£ qu'on doit faire des' 
Médecins & des Chirurgiens , qui , outré 
qu'ils doivent être dotiez des qualitez cy- 
defllis énoncées , doivent encore être portez 

B iv 
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d'inclination à fccoqrir les Malades peituc 
rez i & par ce moyen on évite qu'il ne s'en- 
lève un nombre de perfonnes de leurs mai- 
fons qu'on conduit fbuvent aux Infirmer 
ries fans en être atteintes , & qui font alors 
fans difficulté les Vi&imes de ceux qui les y 
font conduire. 

. On pourrait m'objc&er , qu'il eft quel- 
quefois difficile de trouver des Medocins 
& des Chirurgiens de bonne volonté , & 
portez d'inclination à s'expofer au ferviçc 
des Peftifercz , & que dans ce cas les Ma- 
lades (croient bien à plaindre : à cela je 
répons , que pour éviter cet inconvénient , 
il n'y a qu'à jetter les yeux fur de bons Su : 
jets , les prévenir , leur établir une Penfion 
honnefte , non-feulement en temps de 
Pcfte , mais toute leur vie , & leur tenir 
parole* 

Par là , on pourra compter qu'il ne fera 
pas nccefïairc de faire publier à fon de 
Tromjpe , que ceux qui voudront fer vir les 
Peftiferez feront bien recompenfez : Mau- 
vaife maxime de vouloir confier la vie d'un 
nombre de perfonnes indifféremment , en- 
tre les mains de gerts qui peut-être n'au- 
roient va ny connu une feule Maladie , 
dont les plus grands Chefs-d'œuvre , à peine 
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pourroient-iis paflcr pour des (impies Eilius 
d'un Apprentif. 

4 Ceux qui feront en état de pouvoir ren- 
dre quelque fcrvice au Public , obferveronc 
premièrement , qu'il eft important d'aban- 
donner cette multitude de Remèdes qui 
paroilîent convenir à la Maladie Conta- 
gieufe , & dont les Auteurs font remplis > 
& cela , parcequ'il eft certain par l'expé- 
rience , qu'on guérit plus aifément les Ma- 
ladies, de quelle nature & de quelle efpe- 
ce qu'elles fbient, par un petit nombre dè 
Remèdes , qui ont entr'eux beaucoup de 
conformité , qu'on n'en vient à bout par un 
grand fatras de diflemblables > ces der- 
niers s'embaralîènt entr'eux , 6c leur aétion 
en devient moindre , au lieu que les au- 
tres agiiïànt , pour ainfi dire , de concert , * 
le font avec plus d'cficacitc. 

Il eft de même neceflàire pour fatisfairc 
parfaitement'- £ux indications qu'on doit 
avoir dans la Curatkm de la Pefte , de 
s'appliquer arec attention à féconder la 
Nature par le fecours des Remèdes , tels 
qu'elle nous indique trés-fbuvent quand 
elle fouffre , & d'avoir égard a ux Simpto- 
mes par lefqucls elle fe déclare :Et parce_ 
qu'il eft rare que ces mêmes Simptomes^ 
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fe rencontrent être les mêmes dans tous 
ceux qui font attaquez de la Pcfte , c'eft 
icy ou il faut indifpenfablement , & de 
toute neceflitéjêtre inftruit des cas qui obli- 
gent de changer de Méthode & de Prati- 
que dans cette Maladie , toutes les fois que 
la nature des accidens le requiert. 
• Cette Inftrucfcion me paroît fi abfolumcnt 
neceflàire , qu'il n'y a rien qui me révolte 
tant , que de voir un nombre de perfon- 
aes fe donner jour &c nuit la torture , com- 
me elles font , pour ramafler de toutes parts , 
des Recettes de Remèdes & de Médicamens • 
contre la Pcfte , tandis qu'elles ignorent 
les cas où ils doivent être employez l'un 
préférable ment à l'autre 5 ce qui n'appar- 
tient qu'à ceux qui pofledent PHiftoiredes 
Maladies , & qui (ont verfez dans la Prati- 
que de la Médecine ou de la Chirurgie* 

Cette considération m'a engagé de donner 
une petite idée au Public defees mêmes cas , 
afin qu'on confonde moins les Remèdes qui 
y conviennent 5 car il en eft où il faut prati- 
quer la Saignée, d'autres où elle doit être re- 
jettéc 5 il eft ainfi des Remèdes Cardiaques, 
des Vomitifs,des Purgatifs, des Sudorifiques. 

Si le malheur nous affligeoit de la 
Pcfte * il feroit donc très - avantageux 

1 
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pour le Public , de trouver par ordre , des: 
Remèdes convenables , & propres à s'en 
iervir, félon les indications tirées de la natu- 
re des accidens qui paroiflenu 

Je commence par la Saignée 5 voyons les 
cas où elle convient , ôt ceux où elle doit 
être rejettée. 

La Saignée n'ayant d'autre ufàge 
que celui de defemplir les Vaiflfeaux 
de la quantité du Sang qui y roule fans 
en corriger les vices, je crois que l'alté- 
ration Se impreflion faite au Sang par le 
Venin Peftilentiel , ne peut être détruite 
par un tel fecours , & que bien loin d'ê- 
tre fàlutaire dans la Curatipn de la Perte y 
qu'elle ne peut être, que très préjudicia^ 
ble : Je parle en général > car quoique je 
fçaclie que la Saignée ne foit pas un Re-, 
méde à guérir par elle-même , cette man 
ligne & prcfque indomptable Maladie, 
néanmoins je ne fçaurois difeonvenjr qu'elle 
11e convienne en certaines occafîons , foit 
pour remédier aux Complications qui fe 
trouvant avec cette maladie , comme font 
les douleurs aiguës , lçs grandes inflamma- 
tions , les hémorragies , diflïculté de refpi- 
rer , fbit enfin pour faciliter l'opération des 
Remèdes Antipeftilenticis > qui n'agiroient 



Ibuvcnt , fans fbn entrcmife , qu'avec beau- 
coup de peine & de danger , principalement 
dans les corps pléthoriques» 
Ce que je dis de la Saignée > doit aflfez faire 
comprendre combien il eft ellèntiel d'être 
circonfped dans l'ufagc de cette opération ; 
& qu'on ne fçauroit trop examiner , fur tout 
dans le commencement de cette maladie , le 
cara&érc des Simptomes par lefqueis elle Ce 
xnanifefte , pour ne point la pratiquer fans 
connoiflance de caufe. 

(DES REMEDES CARDIAQUES. 

LE S meilleurs & les plus aflùrez Anti- 
dotes dont on peut fe fervir contre le Le- 
vain peftilentiel , font les Cardiaques. 

Les cas où il faut abfolument les mettre 
en ufage , preférablcment à tout autre Re- 
mède, font lorfqu'on fe trouve tout- à- coup 
travaillé de foiblcflè , de pefànteur de tout le 
corps , d'inquiétude , douleur de tête , vife- 
ge pâle , & cela dans un temps de Pcfte* 
Dans ce moment l'indication qu'on doit 
avoir , c'eft d'animer le Sang , & deMu £don- 
ner du mouvement 5 ce qu'on fera en pre- 
nant de la Theriaque , a la dofe d'une drag- 
me pour les plus robuftes , d'une demi drag- 
me pour les moyens : au défaut de la Thcria- 
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que , on pourra fubftituer le Mytridat , à la 
même dofe 5 de même qu'au défaut du My- 
uidar, on pourroit fe fervir du Diafcordium, 
ou petite Theriaque: on diflbudra les uns ou 
les autres Ele&uaires , dans de l'Eau de Sca- 
bieufe, ou de Chardon bénit, ou avec du bon 
Vin , qui eft à préférer. 

On peut aufli mêler ces Antidotes , s'il 
y a fièvre & chalçur , avec le Sirop de Li- 
mon , Citron , Eau d'Ozeille , & autres. 

L'Eau Theriaqualc , c^ui eft un Excellent 
Remède , tant pour la Prefervation que pour 
la Curation de la Pcftc , ne doit pas être re- 
* jettée à la dofe d'une demi once pour les 
plus robuftes , que fi on n'avoit point d'Eau 
Thcriaquale , on pourroit en faire une fur 
le champ , en prenant une dragme de Thc- 
riaque , qu'on diflbudra dans trois onces de 

bonne Eau-de-Vie. - 

• * ■ . ■ 

DES VOMITIFS. 

QU E fi la maladie attaque une perfbn- 
ne robtifte,& dont les premières voyes 
fgïctcs de matières crues & indigeftes, 
& que Ta Nature tende à fe décharger par le 
Vomiilèment , ce qu'on connoît par les nau- 
fecs , dégoûts , bouche puante 5c pâteufe , U 
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luy faut aider , & fouvent le Venin s'évacuif 
par cette voye. 

. Les Remèdes propres pour cela , font les 
Emetiques ou Vomitifs , plus ou moins forts: 
Jes plus foibles confiftent à prendre une écuel- 
le d'Eau chaude,* laquelle on ajoutera deux 
ou trois onces d'Huile de Noix , & à fon dé- 
faut celle d'Olive : Si cela ne fuffic point , on 
prendra l'Hypécacuana , à la dofe de vingt 
jufqu'à trente grains pour les plus robuftes , 
ayant la précaution d'ufer d'abord après Ion 
a&ion faite d'une Tifanne laxative,faite avec 
demi once Sené , Tamarin une once, oit 
a fon défaut quelques tranches de Limon y 
une dragme de Sel Végétal, & autant de ce- 
luy d'Abfinthe, qu'on fera infufer dans une 
fouillette d'Eau de Fontaine : on prendra un 
verre de cette Tifanne d'abord après l'effet 
de l'Hypécacuana 5 une heure après on en 
boira *\ a autre, & deux heures après celuy- 
cy, on fera avaler un bouillon: on continuera 
de faire prendre le refte de l'infufïon , 
fupofé que cela ne fatigue pas trop le 
Malade. 

. Si le Malade fe trouve avoir latêtè affec- 
tée , ce qu'on connoîtra par fon aflbupilîè- 
ment , & pareequ'il fe trouvera luy- même , 
tout étourdi , au lieu de fe fervir des Vomi- | 
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tifs citez , on employera avec fùccés la Po- 
tion fui van te. . 

Prenez Sené mondé deux dragmes , Crè- 
me de Tartre demi dragme, Semence con- 
tre Vers & petite Abfinthe de chacun une 
pincée , qu'on fera infufer dans un verre &C 
demi d'Eau , & dans la coulure on y ajoute- 
ra Vin Emetique une once , & jufqu'à deux 
félon les Sujets, , 

Ceux qui craignent le Sené prendront de 
la Rhubarbe concaflee une dragme , Sel 
Prunel demi dragme , qu'on fera infufer 
dans un grand verre d'Eau , & dans la cou- 
lure de huit onces , on y diflbudra une once 
èc demi de Manne , & on y ajoutera Vin 
Emetique une once. 

Pour Emetique on a encore le Tartre , 
qu'on donne à la dofe de huit à dix grains 
dans un bouillon, ou même dans de l'Eau 
commune, fi c'eft pour des Enfans , cjSi* dans 
ce cas, la dofe doit ctre proportionnée félon' 
l'âge : Mais fi j'avois à me déterminer fur les 
Emetiques en gênerai , ce feroit en faveur 
du Vin Emetique , comme un de ceux qui 
agit le plus fûrement. 



Di 



DES PURGATIFS. 

■ 

LE S Purgations conviennent pour l'or- 
dinaire, non-feulement daus le corn- 
roencement de certe Maladie , mais encore 
pendant tout ion cours 5 voicy comme il faut 
en ufer : Si par exemple la pedonne peltife- 
réc fe trouve fans fièvre , & que Ton foup- 
çonne une pourriture coniidérable , après 
avoir mis en ufage les Eme tiques , on purge- 
ra le Malade avec le Remède linvant. Pre- 
nez Sené deux dragmes, Tamarin une once, 
qu'on fera bouillir un inftant dans un verre 
Se demi d'Eau 5 on coulera la Liqueur , & on 
y ajoutera Sirop de Rôles folutif deux 
onces. 

Les Perfonnes qui ne s'alarment point de 
la dépenfe , pourront fe purger de cette ma- 
nière. Prenez une dragme & demi de Se- ' 
nè , Rhubarbe concallee une dragmè , Se- 
mence contre Vers & de Coriande de cha- 
cun une pincée , qu'on fera infufer dans 
deùxpetks verres d'Eau , & dans la coulure 
on y diflbudra une once & demi Manne , &C 
pne once de Sirop de Grenade. 

Les perfonnes dèlicates,& attaquées de la 
Pefte, peuvent être purgées plus doucement. 
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c'cft -à-dire, avec deux onces de Manne , une 
dragme de Rhubarbe en poudre , avec un 
verre d'Eau dePourpié,ou celle deScabieufe. 

Autre Purgation trés-benigne : Prenez de 
k Rhubarbe concafféc 6c Sel de Prunel de 
chacun une dragme, Rofc rouge une pincée, 
qu ? on fera infuier dans un bon verre d'Eau > 
&dans la coulure on y ajoutera une once & 
demi d'infiîfîon de Rofes pâles. 

Quelquefois la Pefte cft accompagnée de 
pourriture vermineufe 5 dans ce cas , on pur- 
gera de k manière qui fuit : Prenez Sené 
deux dragmes , Tamarin fîx dragmes , Se- 
mence contre Vers & petite Abfînthe de 
chacun une pincée , Rhubarbe coacaflee 
une dragme * qu*ôn fera infufer , après une 
légère ébulition du Tamarin 5 & dans la 
coulure d'environ huit onces , on y ajoûtera 
une once & demi ou deux deSirop dePechcr. 

DES SUDORIFIQUES. 

» 

LES SudorifiquèS font des Rctncdes dont 
les effets font , pour l'ordinaire y falutai- 
res dans toutes les Maladies Malignés & Pcfc 
tilentkites 5 fur tout, lorfqti'ils font mêlez 
avec les Cardiaques : ils s'entr'aident les uns- 
les autres , & concourent admirablement à 



détruire un IeVain, qui, faute de ce Secours > 
ne fc trouve que trop fbuvent le Vainqueur : 
Les plus légers & les plus fimples de ces Re- 
mèdes , qui poufiènt en dehors par la trans- 
piration ce mauvais levain , font la Rafurc 
de Corne de Cerf, la Vipère fraîche ou fé- 
che , &c. qu'on met dans le bouillon , qui 
ne doit être ny trop épais ny trop confomméj 
bouillon dont la dofe doit êtreaugmentée 
ou diminuée , à proportion de la différente 
conftitution & état des Malades, 

Pour que la nourriture ' ferve en même- 
temps de Remède , on peut mettre dans le 
Pot, quand le bouillon fera à*demi fait, deux 
onces de Rafure de Corne de Cerf, liée dans 
un noiict,&que ce noiiet refte fufpendu 
jufqu'à la parfaite codion de la Viande: Pour 
les Perfonnes d'un embonpoint & charnues > 
on feroit encore mieux fi, fur la fin de la dé- 
co&ion, on y ajoûtoit une Vipère fraîche ou 
féchc : que fi ce moyen paroît trop foible , & 
que la Nature paroifiè tendre a s'évacuer 
par la tranfpi ration , il fera jufte de luy ai- 
der y on y réuflira,en faifant prendre au Ma- 
lade trois ou quatre cuëilleréës de la Potion 
fui vante , dans l'intervale d'un bouillon à 
l'autre. - 
\ Diflblvez dans fix onces d'Eau de Sca- 

m * • 

Digitized by GoogI 



bicufc pu de Chardon bénit , une dragmè de 
Mytridat , ajoûtez-y demi dragme de Pou- 
dre de Vipère , autant de Sel d'Abfinthe , & 
une cuèillerée d'Eau de Canelle. 
* Si la neceffité requiert de mettre en ufagcî 
des Sudorifiqufcs plus forts , il n'y a qu'à don- 
ner foir & matin , une heure & demi après 
le bouillon, la Potion fuiVante, à la place des . 
cuëillerées de l'autre. v 

DilIblveZ dans quatre oriecs d'Eau de 
Chardon bénit ou dt Sfcorfonére , une drag- 
me de bonne vieille Theriaque, vingt grains 
de Sel Volatil de Vipère , & trente d'Anti- 
moine Diaphôrétique* 
- Il eft bon , f>our aider l'a&ion de ces Re- 
mèdes, que le Malade Ibit aflèz couvert, fans 
pourtant le trop furcharger , &c. 

On ne doit point s'alarmer , fi quelquefois 
on voit , par l'ufage des Cardiaques & des 
Diaphorétiques , augmenter la fièvre & la 
chaleur 5 on doit au contraire en bien prèfu- 
mer : &c quoyque l'événement ne réponde 
pas toutes les fois à l'intention , il ae faut pas 
toûjours fe rebuter, riy changer de rtianiére, 
mais perfifter 5 & fuivant cette méthode , on 
a quelquefois le plaifir de voir tout calmer , 
par la continuation de ce qui paroiflbit avoi£ 
tout éfarouchéé- 

9 mm 

Çij 

Digitized by Google 



3* 

, » JLufag* des Cardiaques & des Sudorifî* 
<|ues > ne doic point interrompre celuy des 
Purgatifs , & encore moins celuy des Clyf- 
tércsi fi le Malade n'a pas le ventre libre , 
on en fçait a0èz Jes différentes formules , 
pour quç je ne les raporte pas icy. 
: Si les Malades ont du rebut pour les Po- 
fions Cordiales &; Diaphoniques , & s'ac- 
commodent mieux du bon Vin,il faut le leur 
fubftituer , y difloudre une dragme de la 
Tneriaque , 5c s'en fervir entre deux bouil- 
lons à cucillcrées j on peut encore y ajouter 
un peu de Mytridat , plus ou moins , fuivant 
la neceflîté : En cas que la tranfpiration fût 
difficile à procurer au Malade , on pourroit 
luy faire appliquer des Veficatoires en plu- 
fieurs Parties , comme par exemple aux 
Vertèbres du col , du dos , & aux bras , lur- 
çowt fi la tète (ooffie, 
, Dans cette Maladie , il arrive que les Ma* 
lades font, pour l'ordinaire , travaillez d*une 
^>if exceffive^ilors, pour boulon JUs pourront 
ufer d'une eipece de Limonade , qu'on fera , 
çn jçttant quelques tranches de Union dans 
tin pot d'Eau, ou bien on peut encore mettre 
dan* un pot d'Eau de l'Efprit de Soufre , la 
quantité qu'il en faut pour luy donner une 
agréable acidité . : cette Boiîï^n convient 

• ■: K j - ■ 
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dans les cas où les principes du Sang trot*- 

vent fore defunis , pour en tempérer la trop 

grande eftérvefcence. 

Les Tifonnes émultiormées + qui fe font 
avec les Semences froide: ÔC l'Eau commu- 
ne qu'on fait bouillir > fe donnent pottr Iefs 
mêmes tins. 

Il eft d'autres cas où le Sang a befoirr d'ê- 
tre lavé j ce qu'on connoît par les Simpcomes 
tiont nous avons parlé > & par îe peu de mou- 
vement que le Sang a : Pour remplir cette 
indication^ fe fervira>avec fuccés^del'Eaft 
de Poulet ; elle fe fait , en prenant un petit 
Poulet > ou la moitié d'un gros > qu'on fera à 
demi cuire dans une certaine quantité 
d'Eau y on coulera cette Eau > pour en boirb 
a fa foif* 

Les Tifannes d'Orge & de Capiîaire > ne 
'doivent pas être négligées > non plus que fes 
précédentes , pour Borffon ordinaire 

Dans les grandes inquiétudes > & où fe 
Sin^ fe trouve dans une grande agitation", 
cm fera parfaitement bien de recourir aux 
Narcotiques^ afFefc connue* fous fe nonr âc 
Sirop de Pavot blanc, rfe Goures Anodines 
St êeUxÉham* ou dSf 

foudre dans qucFquès Liqueurs apmprices. 

La: dfofcdù » rop de Pavot blant de- 

C uj, 
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Î>uis deux dragmes jufqu'à quatre j celle dç 
a Liqueur Anodine , eft depuis dix goûtes 
jufqu'a trente x & celle du Laudanum , eft . 
d'un gra;n jufqu'a quatre, félon les Sujets» 
Pour fatisfaire à ce que je me fuis propofé 
dans leTraitement de la MaladicContagieu- 
fe , il me refte encore à parler des Tumeurs 
Critiques & Simptomatiques , qui , le plus 
fouvent, l'accompagnent* Sçavoir, le Bubon, 
qui a fort fîége aux Glandes des Aînés & aux 
Aiflèlles 5 les Parotides /qui naillènt auprès 
des Oreilles > le Charhon 9 qui attaque indik* 
feremment les Parties. 

PU BUBO N. 
Le Bubon eft facile à connoître , de même 

?ue les Parotides 5 çar oi* apperçoit dans les 
arties glanduleufes , fous les Aiflèlles , aux 
Aines , ou proche des Oreilles , une Tumeur 
rouge,douloureufc,avec pulfation & chaleur. 

Les Tumeurs de ce genre foru Critiques , 
quand elles arrivent dans l'état de la Mala- 
die aveç le fouiagemerit du Malade , ou 
Simptomatiqi^es lorfqu'clles paroiflènt aij 
commencement ave* pertç de forces. I 
Si la Naturç a befoin du feçours de la Chi- I 
rurgiç, on pçut dire avec certitude, que c'eft 
principalement dans cette pccafîon , où }l 
faut promptemçnt luy aider ^ de rtianiérç 
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que ces Tumeurs femeuriflent & s'ouvrent 
au plutôt > car quand elles rentrent, c'eft fait 
du Malade. x 

Pour faire donc fortir & fiippurer aufli 
promptement qu'il eft necellaire le Bubon , 
mettez deflïis le Cataplâme fuivant. 

Prenez des Oignons cuits fous la braife , 
de la Theriaque , de la Suye du Four , du 
Levain & de l'Onguent Bafîlicon , battez le 
tout enfemble pour en faire un Cataplâme, 

Le Cataplâme de Scabieufe pilce, avec du 
Levain aigré & du Savon de Vehife , eft 
très -propre pour avancer la fuppu ration 
de ces fortes de Tumeurs. 

Au défaut de ces Cataplâmes,!a meilleure 
méthode eft de fe fervir de l'Emplâtre Dia* 
chilon avec les Gommes , de l'Emplâtre de 
Mucilage demi livre de chacun , quatre on- 
ces d'Onguent Bafilicon : mêlés le tout en 
forme d'Emplâtre , pour en apliquer fur le 
Bubon , qui, étant venu en maturité, fera ou* 
vert avec la Lancette , ou par les Cautères 
aduels ou potentiels * l'ouverture étant faite 
& la matière dehors , il s'agit de mondifier 
& de déterger l'Ulcère félon l'Art , c'eft-à- 
dire , en fe fervant du Baume de Soufre , du 
Mondificatif d'Ache , de POnguent Diapon- 
pholicos y du Charpi , &c. forfqu'on voit 
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que la matière du Bubon fe trouve trop to- I 

nace , & qu'elle refifte à fe mettre en fon- I 

te, il n'en faut pas attendre la fuppuration 5 I 

mais en venir au plutôt à l'ouverture , afin I 

d'en procurer la fuppuration par Implication I 

des digeftifs & penfemens méthodiques*. | 

DES PAROTIDES. I 

■ 

mm I 

SI les Parotides arrivent, le meilleur par- 
ti qu'il y aura à prendre, fera de les faire 
fuppurer $ en mettant deflùs'de l'Oignon 
cuit (bus la braife , avec un peu d'Huile de j 
Scorpion , ou l'Emplâtre Diachilon feul 5 la ] 
fuppuration fjite, & la matière prête, on ou- - 
vrira l'Abcès , & on le traitera comme un • 
Ulcère fimple. 

Que fi la matière qui donne lieu aux Par • 
rotides tendoit à fe réfoudre d'elle-même , 
Ce qui n'arrive que rarement , on pourrait * 
employer dans ce cas quelques Réfolutifs 
doux & bénins , comme font le Lait avec : 
le Pain , le Safran , &c 

DU CHARBON. 

- 

LE Charbon qui paraît dans les Fièvres 
Peftilenticlles ou dans la Pefte aiemc > 

i 
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cft une Tumeur plus farouche & beaucoup 
plus maligne que le Bubon , puifque fisc ma- 
tière qui produit le Charbon par fbn aeriv 
monie , eft capable de brûler & de cauterifer 
les Parties où le hazard veut qu'elle s'arrête; 

CecterTumeur dans les Fièvres malignes , 
& particulièrement dans la Pefte , commen- 
ce par une petite Puftulc blanchâtre ou livi- 
de, quelquefois par plufîeurs,qui caufent peu 
de temps après une chaleur & une douleur 
extrême, un Ulcère couvert d'une croûte 
fcmblable à celle qu'un Fer rougi a accoûtu- 
mé de produire : D'autres fois ce Charbon 
commence par une croûte, fans qu'il y ait eu 
de Puftule,& l'Ulcère fe forme fous cette 
croûte , laquelle eft tantôt livide , tantôt cen- 
drée , tantôt tirant fur le noir 5 Enfin , la 
croûte venant à tomber, on voit un Ulcère 
putride enfoncé dans la Chair , qui s'étend [ 
toujours en corrompant les Parties voifines. 

Dans la cure du Charbon , on doi# d'a- 
bord avoir en vûë d'amortir l'a&ionde la 
matière qui le caufe , & d'empêcher fes 
progrés. 

On fe ferviraïagement , pour 'cet effet, 
du Beurre d'Antimoine 5 fi on oint le centre 
du Charbon avec une plume trempée de< 
dans , ce Remède détachera dans peu la. ' 
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chair morte de la faine , ians paflèr outre , 
& la chair mortifiée par le Charbon , ou par 
la matière qui le produit , comprifedans ce 
Cerne , tombera toute feule , èc ne lailîçra 
qu'un Ulcère à modifier & à confolider à 
l'ordinaire , par les' Remèdes deflkatifs & 
& cicatrifans. 

L'Emplâtre Magnétique d'Arfenic, d'An- 
gelus Sala , peut être appliqué trés-utile- 
ment fur le Charbon , & on le peut continuer 
jufqu'à ce qu'il n'y ait plus de venin 5 l'UI- 
cére qui refte * eft aifé à cicatrifer, 

L'Emplâtre Divin peut être fubftitué à la 
place du précèdent , pour appliquer fur le 
Charbon d'entrée , ayant la précaution de 
mettre au milieu de cet Emplâtre de l'Ay- 
mant Arfenical , qui eft une poudre très- 
propre à faire l'Office des Cautères poten- 
tiels 5 cet Aymant Arfenical, de même que 
l'Emplâtre Magnétique d'Arfenic d'Angelus 
Sala^ fe trouvera chez Meflîeurs les Ap<?ti- 
caires : que fi le cas prefle , il faut avoir re- 
cours aux Scarifications profondes > après le£ 
quelles on oint le Charbon avec un digeftif 
fimple , fait avec la Therébentine , le jaune 
d'œuf , l'Huile d'Hypéricçn , un peu de la 
Theriaque , & même d'Egyptiac , qui n'eft 
pas à méprifer , fur tout dans les difpofitioos 
^angreneufes. 
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Dans les grandes inflammations on em- 
ployé auflî les Cataplames émolicns & réfo- 
LLitifs y celuy qu'on fera avec le Pain &c le 
Vin n'effc pas indiffèrent , de même que ce- 
luy qu'on fait avec les Pulpes de Mauve ,de 
Pariétaire , de Branctircine, auquel on ajoil- 
çe dç la Theriaque. 

CeJuy des quatre Farines réfolutif & ce-* 
luy des Lentilles de Mer , peuvent être mis 
çn u(age,dans les Cas qu'un peu d^ Prati- 
que nous indiquent 5 Lorfqu'il n'y a pas 
grande tention , l'Emplâtre Diachiion avec 
les Gommes fuffit. 

L'Efcart tombée du Charbon, on mènera 
l'Ulcçre à cicatrice>par l'ufage du Baume de . 
Soûfre qui eft excellent 5 Voicy de la ma- 
nière que je l'ay fait plufîeurs fois : Je prens 
une turquette d'Huile commune , deux on- 
ces de Soûfre bien pulverifés , que je mets 
dans une Ecuelie ou Plat à fuporter le feu : 
je fais bouillir cela jufqu'à ce que la matière 
ibit bien rouge ; Se alors,pour luy donner un 
peu de confiftance , on y jette un peu de Ci- 
re , qui , étant fondue , on retire le tout du 
feu: on laifle refroidir ce Baume , duquel 
on fe fèrt dans les cas indiquez. 

Ccft là lâ régie, Tordre & la méthode qu'il " 
f^uc tenir , fi je ne me trompe , en la Cura- 
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tion de la Pefte , du moins pour donner 
quelques foulagemens à ceux qui en font af- 
fligez , s'il n'eft pas poffible de les guérir. i 
- Il y aurait plufieurs autres Remèdes pro 

})rcs à toutes ces Tumeurs; mais j'ay choifi 
es meilleurs & les plus familiers > & ceux 
dcfquels je me fuis bien trouvé dans des 
Peftes particulières , qui fe prefentent pres- 
que toutes les années : Pour ce qui eft de 
la conduite qu'on doit avoir dans l'admi- 
mftration des Remèdes intérieurs y &c du 
choix qu'on doit en faire , j'ay tâché de f 
me conformer à la Pratique commune^ 
qu'on exerce au fujet des Fièvres mali- 
gnes y qui m'a paru même jufqu'ici n'être 
pas fort diiîèmblable de celle qu'on a fuivi 
à Marfeille. 

Je croirois manquer à l'ordre que je me 
fuis preferit dans ce Mémoire > fi je pa£ 
fois fous filence le dénombrement des Re- |( 
médes & des Médicamens , tant fîmples que 
compofcz , dcfquels on doit 'fe munir dans 
un temps de Pefte , lorfqu'on forme le 
deflein de s'enfermer , & de ns point com- I 
muniquer* *l 
Je commencerai par les Cardiaques qui i 
confiftçnt à avoir che2 foy dte h Thcria- ! 
que y d& Mycridat > du Dia&ordiutn % Coct 
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fccYion d'AlKerme, celle d'Hiacinthe, les 
Eaux Cordiales &c le Lilium. 

Pour Emetique ou Vomitif > il faut avoi* 
l'Huile de Noix , de celle d'Olive , de 
Hipécacuana , Vin Emetique , Taptre 
kybix , &cc. 

Pour Purgatifs , vous avez le Scné , la 
Manne ^ la Rhubarbe > le Tamarin , le* 
Sirops énoncez dans les différentes Fonmu- 
les preferices , la Crème de Tartre , Sel 
Végétal , Sel Prunel , &c# > 

Pour Sudorifiques , vous avez la Rafuffc 
Corne de Cerf , la Vipère fraîche qi* 
teche réduite en poudre > l'Eau de Canel* 
le , l'Eau Thériaquale , celles de Chardoii 
bénit , de Scabieufe & de Scorfonére \ le 
Sel Volatil de Vipère , l'Antimoine Dia- 
phorétique , &c. 

Pour Narcotiques , il y a lé Sirop de 
Pavot blanc , les Goûtes Anodines &L le 
Laudanum : voilà pour les Remèdes du 
dedans, 

A l'égard des Remèdes extérieurs , ou 
ie ceux qui doivent être apliquez au-de- 
hors , (ur les Parties affectées , on aura 
foin d'avoir tout ce qu'il faut pour avoir 
esCatapIâmes preferits 5 comme Oignons > 
Levain , Bafîlicon , Suyc > Savon de 



r 

Venifè , Herbes Emolientes , &c. . 

Pour Emplâtre , celuy de Diachilon ave 
les Gommes 5 ecluy d' Angélus Sala , PEn 
plâtre Divin , &c. 

On doit avoir PAymant d'Arfenic e 
poudre , du Baume de Soûfre , du Bat 
me d'Arcaeus, du Baume vert liquide , d 
Mondificatif d'Ache , du Diaponpholi 
gos , &c. 

La quantité de tous ces Remèdes & Mé 
dicamens , tant Amples que compofez , def 
tinefc pour le dedans ou pour le dehors 
De peut fe limiter , puifqu'elle doit dé 
ndre du nombre des Personnes qui s'en 
rment» 
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